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Le “nommé Charland” de 1775
Sans badinage, cette fois, voilà bien "un illustre inconnu” : illus­

tre parce que la plupart de ceux qui ont parlé de 1 invasion américai­
ne de 1775, ont parlé de lui ; inconnu, parce que, a part son acte de 
bravoure souvent cité, on ne sait rien de lui, pas même son nom de

baptême.
S’il faut d’abord se rafraîchir la mémoire, voici ;
raconte, le premier, Simon Sanguinet, avocat de Montreal,

peu abrégé, ceun
té-

que
moin oculaire”, comme il s’intitule lui-même :

“Le général Carleton donna ordre à deux cents hommes d allei au 
Sault-au-Matelot ; quand ils furent près de l’ennemi, ils se trouvèrent 
saisis de crainte et surpris du grand progrès que les Bostonnais avaient 
fait, car ils avaient déjà posé trois échelles sur la troisième barrière, 
qui était la plus faible et la dernière à franchir 
nommé Charland, canadien aussi fort qu’intrépide, tira par-dessus la

Les Bostonnais abandonnèrent les 
et se retirèrent dans les mai-

Qu’importe ! un

barrière les échelles de son côté. ■ 
dessein d'escalader cette dernière barrière

Dans l’instant, le Sieur Dambourgès monta par
échelles enlevées à l'ennemi, suivi de plusieurs Cana- 

dans le pignon de la maison plusieurs Bostonnais.
la baïonnette, etc.”(i)

une fenêtre
sons
par le moyen des 
diens, et trouva
Après avoir tiré son coup de fusil, il fonça

L’annaliste des Ursulines confirme le dire de Sanguinet .
“MM Dambourgès et Nairne, ainsi que l’herculéen Charlant, ai­

dèrent à repousser Arnold en 1775 dans son attaque du Sault-au-Mate-

avec

' Garneau l’abbé Daniel, L.-P. Turcotte, Lemoine, Larue, l’hono­
rable M Chapais, un volume publié par l’abbé Verreau le petit La­
rousse Canadien, le Dictionnaire Guérin etc. consignent le menm fait, 
le dramatisant ou non d’une “grêle de traits” (Daniel), d’une ‘ grele
déballés” (Turcotte), mais le personnage est toujours un nomme
Charland”, un “soldat du nom de Charland”, pas davantage. (3)

Il serait temps de donner à ce brave un prénom, son prénom, me- 
petit bout de biographie, puisqu’on songe, quelque part, à faire 

rand Dictionnaire historique du Canada.
me un
un g--


